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Je suis natif du Finistère, 
A Saint-Pol j'a i reçu le jo ur, 
Mon pays est le plus beau de la terre, 
Mon clocher le plus beau d'alentour, 
Aussi je l'aimais et je bldmirais, 
Et tous les jom s que Dieu m ' faisait, je disais : 

Que j 'aime ma bruyère ( b ·s 
Et mon clocher a jour. ( , · 

Quand on me dit que pour .la guerre 
l\le fallait quitter mes a mours, 
La métairie et mon vieux père. 
El pa rtir au son du tambour, 
Je refusa i, j e lui di~ tout net : 
Oh! n'entend q uet, n'entend quet, n'entend quet 1 

J'aime mieux ma. l~ruyère ( bis 
Et mon clocher a JOUr. ( 

Mais. quand je m' serais mis en colère, 
Me fallait obéir toujours, 
A mes pra intc~. à mes prières, 
Les méchants 1. .. ils faisaient res sourds ; 
Puis il s riaient et se moquaient 
E t me disai ent : Yvonic. n'entend quet. 

Faut quitter ta bruyère ( bi . 
Et ton clocher à jour. ( s 

·En dépit de moi militai re, 
A l'exercice lo us les jours, 
J'enrHgeais sans comprendre guère 
Leurs droites, leurs gauches, leurs demi-tou rs ; 

\ 

Aussi je m' virais, comme je pouvais ; 
Tout en m'virant, malgré moi j e cherchais 

A revoir mH bruyere ( b ·
5 Et mon clocher à jo ur. ( 1 

La aa mell' n' me 11rofitait guère, 
Je d'épér issais lous les jours, 
E n marche je restais eu a rri ère, 
M'arrêtant à chaque détour ; 
Puis j e pleurais, el m' répétais : . 
Qui l'aurait dit, Yvooic, q' tu mourrais 

Sans revoir la bruyère ( 1 · Et ton clocher à j our. ( ns 
A ce garçon n'y a rien à fa ire, 
Qu'un bon congé c'est le plus court, 
Dit le médecin. car au cimetière. 
Il s'en va grand t rn in chaque j o ur, 

·Aussitôt dit, aussitôt fai t ; 
V'là tou congé, l'ami fais lon paql1 et, 

Va revoir la bruyère ( .. 
El ton clocher à ,jour ( bts 

Adieu, donc l'armée el la guerre, 
Adieu fus il , adieu tambour l 
J' fus hientôl da ns mo n Fin istère : 
Le beau jo ur q ue celui d u retou r 1 
Ab l donc j e dais, puis je pleurais, 
Puis je chantais, j e sautais, je dausais ; 

Je r 'voyais ma bruyère ( .. 
Et mon clocher à jour. ( bLs 
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N·E PLEUREZ PLUS MA 
Ne pleurez plus. ma chère, 
~le voici de retour ; 
Je reviens de la' guerre, 
Pour trou ver mes Hm ours. 
Oui , je reviens de guerre, 
le n'ai jamais eu peur, 
C:onsolez-vous m a chère, 
Car j'ai la croix d'honneur. 
Oui vous êtes fidèle, 
Fidèle jusq u'à ce jour : 
Pour vous ma chère Adèle, 
Je le serai toujours. 
- Parlez de vos· batailles, 
Vous avez dù souffr ir, 
A travers la mitra ille, 
Au milieu des Kromnjrs. 
- Ne parlez pas de guerre, 
Car c'est un vrai tourment, 
De coucher sur la terre, 
Ah 1 quel désagrément ; 
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- Que rien ne vous chàgrine 
Oubliez les combat~, 
Car sur votre poitrine 
Sont marqués vos éta ts. 
Ils montrent la vaill ance 
Que vous avez mont1·ée, 
Comballant pom· la Fra uce 
Sans jamais reculer. . 
- Je vous dirais, ... ma belle, 
Au milieu des boulets 
J'<tj vu Emmanuel 
Tomber su1· nn sommet. 
Tombant plein de courage, 
Avec un do ux souri re, 
Me d'il : Porte a u villa~e 
Mon plus doux souvemr 1 
Prions lous en silence, 
Pow· ces vaill ants soldats, 
Qui sont m orts pour la France 
Au milieu des combats. 
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